
COMME tous les premierssamedis de chaque mois, lepersonnel du ministère duBudget et des Comptes pu-blics s'est mobilisé à l’occa-sion de la journéecitoyenne. Débroussail-leuses, balais et raclettesen mains, ces agents ontprocédé à l’embellissementde leur cadre de travail. Au menu des activités me-nées : le curage de cani-veaux, le désherbage dusite, le dépoussiérage desbureaux, ou encore le ra-massage des ordures jon-chant la devanture del'établissement.Mais contrairement auxéditions précédentes, lajournée citoyenne duweek-end dernier a connuune forte mobilisationdans ce département mi-nistériel. Comme une ma-nière pour les travailleursde s'approprier davantagece concept institué par leprésident de la République,Ali Bongo Ondimba. 

Et le secrétaire généraldudit ministère, ArthurBenga Ndjeme, de rappelerl'importance de ces mo-ments : « La journée ci-
toyenne devrait interpeller
les Gabonais, notamment
les agents de notre minis-
tère. Nous nous sommes
massivement mobilisés et
avons procédé au nettoyage
de nos locaux, notamment
les bureaux, les cadres d’as-
censeur, le parking vers le-
quel se concentrent les eaux
usées. Nous avons ainsi neu-

tralisé les mauvaises
odeurs.»Pour les agents, la journéecitoyenne est un conceptqui tend à devenir une tra-dition, grâce à leur supé-rieur hiérarchique, leministre d'Etat Jean-FidèleOtandault, qui les encou-rage à s’y investir. Et pours'accorder avec la vision dumembre du gouvernement,le "SG" a sensibilisé ses col-laborateurs à prendre àcœur cette initiative qui, endehors de sa mission pre-

mière, véhicule des valeurshumaines et citoyennes. 
« On ne naît pas citoyen, on
le devient. Chaque Gabonais
devrait se demander quelle

est sa contribution dans la
lutte contre l’insalubrité?
Nous encourageons nos col-
laborateurs à respecter
cette tradition, grâce à la-

quelle nous partageons des
moments de concorde, de
fraternité et de gaieté», apoursuivi Arthur BengaNdjeme.

Les agents s’y investissent davantage
Journée citoyenne au ministère du Budget et des Comptes publics
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PRÉSENT à Libreville dansle cadre du renforcementdes capacités des mem-bres de l'association "Celsa
Paris-Sorbonne alumni"dont il est le président, As-saël Adary a animé, jeudidernier, une conférencesur les "Grands enjeux de la
communication digitale" àl'Institut français duGabon.A ce sujet, le communicanten a dénombré quatre. Asavoir : l'accès du public audigital, la captation de l'at-tention du public, la révo-lution du temps et larévolution de l'éthique.Des enjeux ayant tous desliens avec les services pu-blics et les médias. Sur lepremier enjeu, celui del'accès au digital, l'orateura indiqué qu'il va dans lesens de permettre au pu-

blic de parvenir à de meil-leurs contenus. Le secondenjeu, ou comment capterl'attention du public dansun univers digital qui foi-sonne de données, est,pour l'orateur, à la fois uneforce et une difficulté. D'oùl'importance pour toutecommunication digitaled'obéir à des formats quiapporte le maximum d'in-

formation en un minimumde temps, a-t-il indiqué. Venant à la révolution dutemps, Assaël Adary a ditque cet enjeu allait dans lesens de l'immédiateté, au-jourd'hui, de l'information.Aussi, a-t-il fait intervenirla notion de "bon moment",qui correspond à l'acted'achat dans le parcoursdu consommateur, et

conduit à la "chrono effica-
cité".Enfin, le conférencier asitué le dernier enjeu, celuilié à la révolution del'éthique, comme la ba-taille des données person-nelles et de leurexploitation. Selon lui, deplus en plus de data, desdonnées personnelles,sont au cœur de scandales.

Chaque citoyen doit doncse questionner sur sa pro-pre éthique, et sur celledes plates-formes digitalesqu'il visite. Pour les communicants, aconclu le conférencier,c'est une question impor-tante pour les métiers dedemain. Car, en effet, tousces enjeux créent des nou-veaux besoins de métier et,

donc, des compétencesnouvelles. Ceci, en vue detendre vers un digital sain.L'association "Celsa Paris-
Sorbonne alumni" est uneplate-forme qui regroupeles anciens diplômés del'enseignement supérieurfrançais. Elle compte au-jourd'hui 10 mille commu-nicateurs répartis dans 40pays, dont le Gabon.

Les enjeux du digital
Médias et communication

SNN
Libreville/Gabon

Le président de l'association Celsa Paris-Sorbonne,
Assaël Adary, lors de sa communication à l'institut

français de Libreville.
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L'assistance, composée en grande majorité 
de communicateurs.
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Ils ont ainsi nettoyé l'extérieur et l'intérieur des locaux.
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Les agents, rendant leur environnement de travail un
peu plus salubre, samedi dernier.
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